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composee des citoyens Glayre, Bergier, Clavel, Mandrot, la Fle-
chere.

2i decembre. Lausanne. On attendait par le dernier courrier de

Paris des nouvelles importantes. On a ete degu.

24 decembre. La|usanne. On a enfin des nouvelles de Paris et
surtout la lettre de Bonaparte ä la Consulta sur ['organisation de la
Suisse. Elle est dat.ee du 19 frimaire an 11,(10 decembre) etsignee
Bonaparte, Talleyr; nd, Maret. Les journaux vont la publier.

P. M.

PETITE PHRONIQÜE ET BIBLIOGRAPHIE

t Au printem
chätel, « vivement
lequel se rencontre
cantons d'Ury, Sch

de Montmollin ont
Yoici quelques frag
le savent nos lecteu

ips de l'annee 1800, le Conseil d'Etat de
Neutouche de l'etat de misere et de denuement dans

snt les habitants du Vallais et des ci-devants

iwytz et Unterwald » decida sur la proposition
du gouverneur de Beville, de venir en aide aux populations de

ces contrees malheureuses. Une somme deplus de 31,000 livres tut
reunie dans ce but. Pour que les dons pussent btre repartis aussi

equitablement que possible deux personnes furent chargees de

parcourir auparavant les regions devastees et de faire ensuite des

propositions.
Des extraits du rapport de Jaques-Louis Du Pasquieret Auguste

paru dernierement dans le Musee neuchätelois.

jments relatifs au canton du Valais qui, comme
irs, avait etc devaste en 1798 et 1799, et qui en

1800 etait place sous le commandcment de l'impitoyable general
Turreau.

« Brig, ci-devant grand et liehe village, n'a pas eu d'incendies
et cependant il ne bresente ä l'oeil attriste que le spectacle de la
ruine et de la desolation, disent les deux voyageurs neuchätelois.
II a ete expose ä 111) pillage qui a dure sept mois ; il n'y a aucune
maison qui n'ait etb considerablement endommagee; on n'en a

encore repare qu'un trcs petit nombre. II n'y a plus d'auberges,
parce que tous les rneubles ont ete enleves ou detruits, et nous
aurions eu bien de la peine ä y trouver un gite, si le sous-prefet
Theiler, homme sage, honnete et eclaire, ne nous avait recueillis
chez lui, avec une cordialite digne du caractere hospitalier des
anciens Suisses. Sa maison, assez vaste, a ete abimee comme les

autres ; il en a tres imparf.iitement repare une chambre dans
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laquelle il a passe l'hiver avec sa famille. Malgre toutes nos
instances pour Ten empecher, il dedoubla les deux seuls lits qu'il ait
et ne gardant qu'une simple paillasse pour lui-meme et pour les

siens, il lit etendre pour nous des matelas au fond d'une chambre
oü il n'y avait ni portes, ni fenetres, ni plancher. C'est le cas de

toutes les maisons de Brig, sans exception...
...En redescendant du Haut-Valais par le meme chemin par

lequel nous y elions monies, nous avons eu encore une fois sous
les yeux le douloureux aspect de ses desastres. On aura peine ä

nous croire quand nous dirons que pendant un espace de dix
lieues nous n'avons pas aperqu sur notre route et aussi loin que
noire vue pouvait s'etendrp une seule maison qui füt intaete. Toutes,

sans aucune exception, toutes sont ou brülees, ou detruites, ou
devastees, ou considerablement endommagees et quand nous nous
sommes avances dix lieues plus loin jusqu'au pied de la Fourclie,
(la Furka), le meme spectacle de devastation a constamment frappe
nos regards. On ne peut, dans ce pays ruine pour des siücles, faire

un pas sans decouvrir de nouveaux vestiges de barbarie et de

ferocite et sans rencontrer des tas de decombres qui seront un trop
durable monument du passage de l'armee franqaise. »

On sait que plusieurs bataillons vaudois avaient participe, aux
cotes des brigades franqaises, ü l'invasion et ä la soumission du
Valais. II leur etait arrive plusieurs fois, malheureusernent, de se

signaler autant par leur ardeur au pillage que par leur valeur mili.
taire, surtout ä Savieze et ä Sion. Les Valaisans eurent ä l'egard
des Vaudois un ressentiment d'autant plus grand qu'ils s'etaient
habitues auparavant ä voir en eux des concitoyens tandis qu'ils
s'attendaient de prime abord aux pires exces de la part des Fran-
qais. On trouve dans la relation du voyage des deux magistrats
neuchätelois une mention de cet etat d'csprit, ä propos de la situation

du district de Viege.
« Six maisons seulement y ont ete brülees, disent-ils, mais il

n'en est ä peu pres aucune qui n'ait essuye des degäts plus ou
moins considerables et le pillage qui s'y est exerce avec la m6me
fureur y a enleve ou detruit les nieubles, ustensiles, vivres, habil-
lements, provisions, etc., de maniere ä priver ses habitants de

presque tout ce qui leur etait le plus necessaire. On peut en compter

un cinquieme ä qui il ne reste absolument rien et qui n'ont
d'autres moyens de subsister que les aumones qu'ils ont reques
pendant l'hiver et qu'ils reqoivent encore journellement du dehors,
surtout du Pays de Vaud, oü des ämes charitables semblent vou-
joir, ä force de bienfaits, faire oublier l'infäme conduite qu'y ont
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tenue les soldats du Leman, dont presque partout on se plaint
encore plus que des Frangais. »

* *
„ Un offlcier suisse portait dans ses armes un casque cou-

ronne. Un comte allemand, indigne de voir un paysan helvetien

usurper une pareille marque de noblesse, lui demande avec la
hauteur d'un homme qui croit que le blason est la plus utile des

sciences, d'oii il a ce casque couronne. « Mes ancetres, repondit-il,
» l'ont ramasse sur le champ de bataille de Sempach oil les votres
» l'ontlaisse tomher en prenant la fuite et des lors nousle portons
» dans notre famille de pere en fils. »

„
*

„ Les populations du Valais ont celebre avec beaucoup de

solennite les 21 et 22 septembre, le 16c centenaire du massacre de

la Legion thebaine. La ville de St-Maurice s'etait paree avec gout et
abondance pour recevoir les flots de pelerins annonces et les auto-
rites civiles et religieuses du pays. II y a eu le premier jour un
office solennel dans lequel on a entendu Mgr Bourgeois, prevöt du

Grand-St-Bernard, Mgr Esseiva, protonotaire apostolique ct le cha-
noine Coquoz. Le lendemain, un immense cortege dans lequel on

voyait Mgr Abbet, eveque de Sion et le Conseil d'Etat precede de
deux huissiers, s'est developpe sur le chemin de St-Maurice k

Verolliez et s'est rendu sur le « Champ des martyrs » oil un autel
avait ete eleve au milieu de la verdure, non loin du Rhöne, au
pied des deux geants de pierre : la Dent de Mordes et la Dent du
Midi. Un culte a ete celebre a cet endroit au milieu de la foule
recueillie.

Le quatrieme fascicule du Dictionnaire geographique de
la Suisse, par Charles Knapp, Maurice Borel etV. Attinger contient
les noms de lieux depuis Collon jusqu'ii Eugadine. Cette publication

gagne ä chaque livraison en bienfacture et en valeur scienti-
fique. Texte, cartes, gravures sont excellents. Nos felicitations aux
auteurs.

t Une des apparitions Jgs^gtus-' impatiemment attendues ä

l'epoque des etrennes est celle du Foyer romand. Chaque annee
nous la ram^ne en novembre, et c'est toujours avec un nouveau
plaisir qu'on la salue. La chronique, due ä la plume de Philippe
Godet, relate les evenements de l'annee et consacre une page emue
ä la memoire de M. A. Imer, le fondateur du Foyer romand, une
autre ä notre grand poöte, Henri Warnery. Viennent ensuite les
poesies, les nouvelles. les morceaux dramatiques de nos auteurs
les plus aimes et les plus sympathiques. Nous retrouvons les
anciens, nous saluons les nouveaux. L'esprit romand s'affirme dans
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cet ouvrage. Decidement il existe une muse romande, vivace et
charmante ; le Foyer romand n'a pas peu contribue k la faire naitre
et prendre conscience d'elle-meme.

*
*

* Philippe-Albert Stapfer, ministre des beaux-arts et des
sciences sous la Republique helvetique, est une des grandes figures
de notre histoire. II vecut dans une epoque troublee, ou l'on agi-
tait des idees genereuses sans avoir les moyens de les executer.
Mais il fut un homme de genie. Son activite comme ministre des
beaux-arts aurait ete feconde comme pas une si eile s'etait deployee
dans une autre sphere et dans un autre temps. Reduit par les cir-
constances au röle de faiseur de projets, il fut au moins un theori-
cien de genie. II a devance son epoque d'un siecle, et les plans
qu'il avait elabores font encore l'admiration de notre generation.
II revait l'instruction publique organisee, unifiee, devenue pour le

peuple Suisse le principal et le plus puissant moyen de culture et
de civilisation. M. Rodolf Luginbühl a retrace lacarriere si feconde
de ce grand homme d'Etat dans des pages substantielles et docu-
mentees. Son oeuvre en est k sa seconde edition, revue et augmen-
tee. La figure de Stapfer ressort de cette lecture plus belle encore
et plus imposante. A une epoque oil l'on s'achemine vers la
centralisation ou vers Punification de l'ecole et des moyens d'educa-
tion, le livre de M. Luginbühl est de toute actualite.

^ Le 3 decembre 1902 a ete fondee a Lausanne la Societe
vaudoise d'histoire et d'archeologie. Sur les deux cents membres

qui ont dejä adhere a la nouvelle societe, une cinquantaine assis-

taient ä cette premiere seance. Les Statuts ont ete votes. L'assem-
blee a procede ensuite aux nominations statutaires. Le comite est

compose pour l'exercice 1903-1904 de MM. P. Maiilefer, president;
Albert Nsef, arcbeologue cantonal; Eug. Mottaz, professeur (Yver-
don); Albert de Montet, secretaire de la Societe romande d'histoire,
Chardonne ; Emmanuel Dupraz, cure d'Echallens ; F. Dubois, aide
de 1'archeologue cantonal; H. Vionnet, ancien pasteur, createur du
Musee historique; John Landry, depute, Yverdon ; Ch.-Aug.
Bugnion, banquier.

Suppleants : MM. Victor van Berchem, Crans ; Alfred Ceresole,

pasteur, Blonay ; Ed. Payot, directeur du College cantonal.
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